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Réception de M. O. GIRARD 
Allocution de M. C. NICOL, président 
MON CHER COLLÈGUE, 
C'est un privilège rare pour un Président de l'Académie Vétéri­
naire de recevoir un de ses collaborateurs directs et son ami pa:r­
surcroît. 
J'apprécie beaucoup ce privilège. Votre brillante élection vous 
permet de préjuger de l'accueil chaleureux de mes collègues, mais 
ils ne m'en voudront pas, j'en suis sûr, de vous déclarer, cher ami, 
que ma satisfaction et ma joie sont encore plus grandes que les 
leurs. 
Vous êtes sorti d'Alfort en 1939, juste à la veille de la dernière 
guerre. Pour raison de santé vous n'étiez pas mobilisable et ceci a 
procuré à vos confrères de Garches l'avantage de vous avoir parmi 
eux en 1939 et 1940. 
Pendant cinq années ensuite vous avez pratiqué la clientèle 
rurale dans le sud-ouest. En 1945, notre Maître Edouard LEMÉ­
TA YER, qui comme moi avait pu apprécier vos qualités, vous a 
demandé de reprendre rang parmi nous. Depuis vous lui avez. 
apporté, ainsi qu'à moi-même, une collaboration continue et pré­
cieuse. Nos noms se retrouvent rassemblés sous le titre de maintes 
publications. De nombreux collègues de l'Institut Pasteur ont 
recherché votre collaboration. Mais vous n'êtes pas seulement un 
immunologiste très averti et un excellent clinicien. Vous ne pouvez 
pas vivre sans un violon d'Jngres. Vous auriez pu le choisir banal, 
mais vous avez un penchant pour la Nature. Je vous ai connu 
successivement ou à la f9is : apiculteur, amateur de plantes grasses, 
de poissons exotiques, de papillons. Vous auriez pu aborder ces 
sujets en simple amateur, mais vous les avez traités avec une pas­
sion de naturaliste, avec un esprit scientifique et une âme d'artiste_ 
Je ne crois pas avoir besoin de vous exhorter à la fidélité à 
l'Académie, ni à l'assiduité à nos séances. L'éventail de vos compé­
tences d'immunologiste, de pathologiste et de naturaliste nous 
permet de présager une participation heureuse et efficace à nos 
travaux. 
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Je vous invite, Cher collègue et ami, à y participer, dès mainte­
nant, et à prendre place parmi nous. 
Remerciement de M. O. GIRARD 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
CHERS MAÎTRES, 
MESSIEURS, 
Avant de vous exprimer ma gratitude, laissez-moi vous dire non 
seulement toute l'émotion que je ressens en devenant membre de 
votre compagnie, mais aussi l'étonnement que j'éprouve à me 
retrouver parmi vous, si je me reporte vingt deux ans en arrière, à 
ma sortie de l'Ecole Vétérinaire d'Alfort où je venais de terminer 
des études qui ne semblaient pas devoir me prédestiner à l'Acadé­
mie. 
Je tiens, puisque j'en ai ici l'occasion, à remercier tous mes anciens 
maîtres qui ont su me donner l'amour et la foi en notre magnifique 
profession, et tout spécialement Monsieur le Professeur BRESSOU 
qui m'a toujours manifesté, en toute circonstance, son amicale 
bienveillance. 
Je ne saurais oublier que c'est à ces maîtres et à mes patrons de 
l'Institut Pasteur, les Docteurs Vétérinaires E. LEMÉTAYER, et 
L. N1coL, que je dois l'honneur qui m'est fait aujourd'hui ; je 
n'ignore pas cependant que tout cet honneur revient bien plutôt au 
chef de laboratoire de l'Institut Pasteur qu'à moi-même. 
Il m'est très difficile de prononcer l'éloge de celui dont je dois 
occuper le siège, car, si ce n'est parfois .dans cette enceinte, des 
bancs réservés au public, je dois reconnaître n'avoir rencontré le 
Professeur BASSET qu'une seule fois au cours d'une visite qu'il fit à 
l'Annexe de l'Institut Pasteur de Garches. 
Jean, François, Marie BASSET naquît à Montbron (Charente) en 
1874. Diplômé de l'Ecole Nationale Vétérinaire d'Alfort en 1898, il y 
devint l'année d'après répétiteur de la chaire d'Anatomie Patho­
logique et d'Histologie, puis en 1905 chef de travaux de Pathologie 
des Maladies Infectieuses, chargé du cours d'inspection des Viandes. 
La mobilisation de 1914 le rappelle de Montevidéo dont il dirige 
l'Ecole Vétérinaire depuis deux ans. Pendant les années de guerre 
nous le retrouvons assurant la surveillance d'usines de conserves à 
Vincennes, à Bordeaux, en Argentine ; puis sur le front de Serbie, 
en Grèce ; il est démobilisé en 1918 au Laboratoire de Sérothérapie 
du Service de Santé de l'Armée. 
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Il reprend ses fonctions en 1919 à l'Ecole d'Alfort, et est nommé 
Professeur de la Chaire des Maladies Infectieuses de l'Ecole de 
Lyon le 1er février 1921. Il conservera cette chaire jusqu'à sa 
retraite qu'il prendra volontairement à l'âge de 64 ans, s'assurant 
ainsi vingt et une années d'une retraite, dont les journées ont dû 
être souvent trop courtes au gré du travailleur passionné qu'il 
était et qu'il est demeuré jusqu'à sa mort survenue en février 1959. 
Le Professeur BASSET laisse derrière lui une œuvre scientifique 
prestigieuse, s'étendant sur l'Anatomie Pathologie, ]'Immunologie, 
les Maladies Infectieuses. 
Rappeler en détails son ŒlJ.vre, toujours présente à nos mémoires, 
me paraît inutile, d'autres plus qualifiés que moi l'ont déjà fait ici 
même, mais je ne veux, néanmoins pas passer sous silence son 
dernier ouvrage «Quelques Maladies Infectieuses» paru en 1946, 
qui restera le monument de son œuvre scientifique. 
Il paraît, hélas, bien difficile lorsqu'on évoque le Professeur BAS­
SET de ne pas faire allusion au terrible caractère de cet homme de 
science ; il disait lui-même avoir la « passion de la vérité » malheu­
reusement « Sa» vérité ne coïncidait pas toujours avec « La n vérité 
des collègues auxquels il s'adressait, et cette même tribune a bien 
souvent retenti, au cours de ses communications, d'apostrophes qui 
entraînaient, à sa grande fureur, la censure. 
Peu importe, après tout, puisque par delà les outrances de lan­
gage, subsistera l'œuvre scientifique du Professeur BASSET, qui 
préservera son nom de l'oubli. 
Je vais maintenant m'asseoir à sa place ; dois-je vous dire que s'il 
m'arrive de prendre la parole, peut-être mes interventions n'auront­
elles pas la valeur de celles de mon prédécesseur ; du moins puis-je 
vous assurer qu'elles seront présentées sous une forme, qui je l'es­
père n'encourera pas les foudrP.s de nos collègues censeurs. 
5 octobre 1961. 
